UNE FRANCOPHONIE DES VALEURS
Jacques LEFÈBVRE, Président de l’Association belge des professeurs de français 

Il est important de parler de la francophonie en ce lieu, car, ici, les enjeux sont essentiels. Le français n’est pas prédestiné à se maintenir, comme il l’est en d’autres régions. Il continuera à servir les femmes et les hommes qui le parlent, si l’on travaille intelligemment à sa reconnaissance, si l’on montre son utilité et si on l’enseigne aussi bien sinon mieux que d’autres langues. C’est pour ces raisons que le CGRI nous envoie Francis Jusseret et moi en mission ici, à l’aimable invitation de l’AEFR et de sa remarquable présidente et avec l’aide précieuse de son Excellence l’Ambassadeur de Belgique à Moscou. Je les en remercie vivement.

Quelle francophonie nous est proposée ici à Ivantéevka ? 
Il existe en effet trois francophonies.

La première, avec un F majuscule, Francophonie officielle, multilatérale, est une organisation politique grâce à laquelle la France et d’autres pays exercent un rôle important dans le monde.  

La deuxième, la francophonie avec un f minuscule, regroupe ceux qui parlent le français comme langue maternelle,  langue d’expression ou de travail. Nous sommes tous, vous comme moi, membres de cette francophonie.

La troisième est la francophonie, idéale, qui s’oppose à une mondialisation dominée par l’anglo-américain et le mercantilisme. Elle se fonde sur des valeurs que nous vivrons durant ce séminaire la liberté, l’égalité, la fraternité.

Le français pour beaucoup de personnes dans le monde est une langue librement choisie.
Mais pourquoi choisir l’apprendre et l’enseigner ? 

1. parce qu’il couvre tous les secteurs de l’activité humaine et s’adapte aux réalités régionales
2. parce qu’il exprime des cultures différentes qu’il fait dialoguer 

3. parce qu’il porte une grande littérature enrichie par des auteurs non français et que,  resté assez stable durant quatre cents ans, il donne encore accès aux textes du XIXe ou du XVIIIe siècles, sinon du XVIIe 

4. parce que, langue enseignée et d’enseignement, non seulement en France, Belgique, Suisse et au Québec, mais encore dans beaucoup d’autres pays, il possède un important métalangage
5. parce qu’il jouit d’un enviable statut international à l’ONU et à l’Union Européenne
6. parce que les pays ou les régions où on le parle ont une industrie de pointe et des multinationales qui requièrent des travailleurs francophones.
Le français est lié à des valeurs d’égalité. 

1. si, comme d’autres langues, l’espagnol ou le russe, par exemple, il milite pour le plurilinguisme contre le monolinguisme anglo-américain

2. si les Français acceptent d’être des francophones comme les autres
, ce qui n’est pas toujours le cas 
3. si, comme l’a écrit  Jean-Marie Borzeix, « Le français n’appartient plus à la France seule, mais à tous ceux qui le parlent, […] Il y a un certain temps déjà que la France ne détient plus de droits de propriété exclusifs sur sa langue. Nombre de Français ne s’en sont pas encore aperçus. »

4. si le français dans le monde s’enseigne de la même façon à tous quels que soient leur race, leur sexe, la classe sociale 
Le français est lié à des valeurs de fraternité 
1. si les francophones créent, grâce à lui, des espaces de partenariat, la solidarité, d’échange
2. si la France quitte résiste aux tentations monopolistiques en matière d’édition

3. si les francophones refusent l’élitisme linguistique qui crée l’insécurité de l’apprenant, renforce les clivages sociaux et freine l’intégration des immigrés

4. si cette fraternité se vit aussi au plan didactique, dans l’élaboration de méthodes et de manuels où collaborent didacticiens de FLM et de FLE et dans le souci de créer un climat favorable à  l’expression personnelle et la communication entre pairs
.

Le français, s’il est l’âme d’une francophonie généreuse qui porte des valeurs humanistes, vaut d’être défendu et illustré dans le monde en général et dans votre grand pays en particulier. Son avenir repose entre vos mains, enseignantes et enseignants. Il sera assuré tant que vous partagerez avec vos étudiants le plaisir de communiquer dans une langue qui fut celle de Voltaire et de Sartre comme elle est celle des chanteurs de Slam. A cette langue française, fidèle compagne de ma vie professionnelle et artistique, je vous invite à dire comme je le fais chaque jour, avec moi, ce vers parfait de Marie de France :

Ni moi sans vous, ni vous sans moi.

� C'est-à-dire refusent l’idée qu’il y a trois catégories de français : la première et la meilleure, parlée par les Hexagonaux ; la deuxième, moins bonne, parlée par les francophones natifs, belges, québécois, suisses romands ; la troisième, sans doute encore moins bonne, parlée comme langue étrangère ou seconde… Or les évaluations  menées selon les critères du CECR montrent que les Français de France n’atteignent pas nécessairement le niveau C1 ou C2 que des locuteurs étrangers, eux, atteignent !  


� Les carnets d’un francophone, Jean-Marie Borzeix, Bleu autour, 2006, p. 34.


3 Beaucoup de Français, en matière de cinéma ou de musique de variétés, se disent victimes du rouleau compresseur américain qui met d’énormes moyens pour la promotion et la distribution massive de ses productions. Nous Francophone n’habitant pas l’Hexagone, subissons les mêmes préjudices sur le marché du livre : qu’il s’agisse de littérature ou de manuels. Les ouvrages publiés en Belgique, en Suisse, au Québec ne sont guère diffusés en France, mais les livres publiés à Paris inondent nos librairies, nos kiosques de gare, nos bibliothèques, les pages littéraires de nos périodiques, les émissions littéraires qui passent à la radio et à la télévision. Ce phénomène va à l’encontre de la promotion d’un français pluriel, de la langue des francophone et non de la seule France


� Un grand débat s’ouvre donc actuellement. Faut-il enseigner un français de communication, un français fonctionnel, un véhicule qui peut porter n’importe quelle information et permettre donc de voyager, de travailler, de parler et de lire partout en francophonie ou faut-il enseigner un français gorgé de traditions culturelles et littéraires, porteurs des valeurs de la République et de la francophonie, pivot d’une identité francophone ? 


� L’apprenant ne se lance pas dans une démarche de communication, si on lui inspire la peur de la faute, si on l’interrompt dès qu’il enfreint une règle, si on ne respecte pas sa manière de faire passer le message avec, parfois, par exemple, des gestes qui remplacent des mots et des locutions qui se substituent au terme propre. 





PAGE  
1

